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Résumé 

A la demande des institutions de service et de développement de la filière canne à sucre, une série de 
tests de chaulage a été implanté sur des parcelles cannières. L'objectif était de déterminer les raisons 
du faible développement de l'amendement des sols acides. Les tests mis en place courant 1996 ont 
été récoltés pour la première fois en 1997, tandis que leur suivi à continuer en 1998. 
L'analyse économique de la première production n'a pu être conduite du fait d'un nombre insuffisant 
de tests récoltés. Les tests ont permis toutefois de parfaire les techniques de chaulage et de 
comprendre en partie le faible engouement des agriculteurs pour la technique. Ils démontrent un effet 
positif du chaulage sur le développement et la nutrition minérale de la canne dans des conditions de 
sol et d'itinéraire technique trés variés. 

Introduction 
Le SUAD de la Chambre d'Agriculture et la SCICA Promocanne ont demandé au CIRAD, à l'occasion 
d'une réunion ARMES (24/08/95), de préciser les raisons du faible développement de la pratique de 
l'amendement calco--magnésien des sols acides cultivés en canne. La réponse est une série de tests 
de chaulage de la canne à sucre implantés chez des agriculteurs avec l'appui logistique de la SIER. 
Ont participé à cette étude : pour le SUAD Julian Robert et les techniciens de la côte est : Gérard 
Hoareau, Corinne Gasp et Isidore Laravine ; pour !a SCICA Promocanne : Roger Derrien, Jean-Max 
Alamelle et Serge Tourville; et pour le CIRAD: Denis Pouzet, Blaise Rochet, Benoit Lienhart et André 
Philoté. 

Analyse de la demande 

Aspect institutionnel 

La demande est de nature institutionnelle. Les motivations sont diverses et peuvent être analysées en 
fonction des intérêts de chaque demandeur. 

Pour la SCICA Promocanne, prestataire de service, quatre points dominent: 

• Nécessité de rentabiliser l'investissement consenti en matériel permettant l'épandage à
partir de chaux en vrac (trémies et épandeurs),

• Commercialisation de la chaux,
• Intérêt économique d'accroître la production et le revenu des planteurs considérés

comme clients,
• Intérêt des usiniers, qui ont une participation financière au capital de la SICA, d'accroître

globalement la production de canne.

Notons que l'absence de demande des autres SICA est liée au fait que les problèmes de sols acides 
sont surtout localisés à la Réunion, dans la zone d'activité de la SCICA Promocanne. 

Pour la Chambre d'Agriculture, le but structurel est l'accroissement du niveau de vie des producteurs. 
Cet intérêt est renforcé par le fait que les problèmes de gestion de la fertilité des sols concernent 
surtout les petits producteurs, qui constituent la base de son électorat. 

Aspect producteur 

Nous avons recherché les raisons pour lesquelles des solutions connues au processus d'acidification 
sont peu appliquées. Il s'agit au départ de préciser la demande des producteurs au travers de la 
demande institutionnelle. L'objectif final étant d'étudier avec les agriculteurs les moyens à mettre en 
œuvre pour résoudre les contraintes qui s'opposent à l'adoption de l'amendement calco magnésien. 

Des discussions avec les techniciens des institutions concernées mettent en évidence une liste 
importante de causes probables à cette situation, sans qu'il soit possible d'en vérifier le fondement ni 
de les hiérarchiser. Ces causes hypothétiques présentent soit un caractère technique (qualité du 
produit, difficultés d'épandage, absence de réponse ... ), soit un caractère socio-économique (produit 
importé trop cher, accroissement de production insuffisant, absence de crédit adapté, rentabilité de 
l'investissement à trop long terme, itinéraire technique ne permettant pas de valoriser l'intrant, 
méconnaissance du rôle nutritif du sol et des risques d'épuisement...). 
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L'implication de l'agriculteur dans la demande est indirecte. La plupart des travaux sont réalisés sous 
forme de prestation de service par la SICA Ceci nous a conduit à impliquer financièrement 
l'agriculteur dans les frais entraînés par le chaulage des parcelles test implantées chez lui. 

Notons que le chaulage des sols acides s'inscrit dans le cadre économique plus générale de gestion 
de la fertilité des sols sous culture, qui englobe notamment les problèmes de gestion de la matière 
organique et du redressement des sols carencés en phosphore. Il s'agit de financer des facteurs de 
production coûteux qui ont une incidence à long terme, dans le système économique à court terme 
des exploitations. 

La problématique 

· Acidité et production 

L'acidification des sols n'èchappe pas au cas de la monoculture cannière. Elle s'inscrit dans une 
problématique générale de la gestion 'conservatrice' des ressources nutritives des sols. Elle pose le 
problème spécifique de la correction du pH des sols les plus affectés. Les solutions existent et sont 
bien connues de la recherche et des institutions de développement Leur non application par les petits 
planteurs demeure. Les risques de dégradation de la fertilité d'un A_atrimoine foncier déjà exigu 
subsistent avec son contingent de conséquences fâcheuses à l'èchelle de la filière. 
Les effets combinés des exportations minérales de la canne, du caractère acidifiant des engrais et de 
la lixiviation, conduisent à une consommation moyenne de l'ordre de 2 t de chaux par hectare entre 
deux replantations (tous les 6 à 7 ans). L'absence d'un chaulage d'entretien aboutit donc à une 
acidification inexorable. Le phénomène est plus marqué dans l'Est de l'île, où les sols sont formés sur 
une roche mère plus acide (lave provenant des éruptions du piton des neiges) que dans les autres 
parties de l'lle. 
La canne à sucre est bien adaptée à des pH supérieurs à 5,5. Si des variétés comme la S17 
présentent des problèmes de croissance en dessous de cette valeur, la R570, la plus cultivée, tolère 
encore des pH de 5. Elle est affectée à partir d'un pH situé entre 4,8 et 5, limite qui correspond à 
environ 30% d'Al3+ dans le complexe absorbant. 

Les principales conséquences de l'acidification sont : 

• la dégradation de la structure du sol, qui devient plus sensible à l'érosion,
• la réduction de l'activité biologique qui affecte notamment l'évolution de la matière

organique et la nitrification,
• la baisse de l'efficacité des engrais qui peut atteindre ou dépasser 50% en dessous de pH 

5,5, et 
• des problèmes de carences {P, Fe) et de toxicité (Al).

Il en résulte des chutes de production, une limitation des cultures possibles, et une dégradation qui 
peut être irréversible du milieu. 

La solution usuelle de correction de l'acidité du sol que nous avons abordée dans cette étude est le 
chaulage. Notons que la recherche dispose d'un éventail de pistes techniques propre à limiter 
l'utilisation de la chaux (utilisation de gypse, phosphate tricalcique, accroissement de la CEG des sols 
par l'amendement organique ... ). Ces pistes ne pourront être développées que dans une seconde 
étape. Elles concernent d'ailleurs plus l'entretien des cultures que la remise à niveau du pH des sols 
fortement désaturés. 

Etat des lieux 

Le conseil en chaulage 

Le conseil en chaulage est déduit de l'analyse chimique du sol, à partir d'un système expert qui 
interprète automatiquement les données analytiques. Schématiquement, les calculs sont basés sur 
des seuils qui qualifient les caractéristiques chimiques. La grille d'interprétation définit une valeur 
moyenne, lieu de croissance normale de la canne, encadrée de zones à risques (valeurs faibles ou 
fortes du paramètre étudié), elles même encadrées de zones extrêmes (trop faible ou trop fort), lieu de 
croissance problématique de la culture. Les seuils définissants cette grille sont déterminés de la 
manière suivante pour chaque type de sol : 
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• Les seuils du pH (H20) sont fixés. La relation Ca = f (pH(H20)) établie à partir de 15.000
analyses permet de calculer les seuils en Ca pour chaque type de sol.

• Les seuils en Mg sont calculés à partir du rapport Mg/Ca fixé (valeur optimale
généralement admise de 0,5) pour chaque type de sol.

• Les seuils Mg/Ca sont fixés pour l'ensemble des sols.

Le conseil est réalisé en situant l'échantillon analysé par rapport aux seuils pH, Ga et Mg. Les 
modalités sont les suivantes 

• Caractérisation du pH par croisement dans un tableau des 5 classes déterminées par les
4 seuils des deux variables : pH et Ga. Ce tableau croisé permet de définir 7 diagnostics
dont deux types d'anomalies prises en compte dans les conseils.

• Caractérisation du magnésium par croisement comparable au précédent des variables
Mg et Mg/Ca qui aboutit à 6 diagnostics et une anomalie considérée comme erreur par le
programme.

• Recommandation en matière de chaulage à partir des 42 situations obtenues en croisant
les 7 diagnostics de pH aux 6 diagnostics Mg précédemment décrits.

Le calcul des doses vise à obtenir un pH de 5,5 (absence d'alurnlnium échangeable) sur une 
épaisseur de sol de 30 cm et pour une densité de 1 (3.000 t.ha-

1 
de sol à traiter). Dans la pratique, les 

doses proposées sont calculées par la différence e_ntre la situation analytique et l'objectif recherché. 
Elles sont corrigées par un coefficient d'activité de 1,2 (pertes par lixiviation) et modulées par des 
seuils d'apports (minimum respectif de 500 et 300 kg.ha- 1 .an-1 de cao et MgO). Le conseil nuancé 
(doses d'entretien, apports indispensables, recommandés, souhaitables ... ) associe un dictionnaire de 
36 phrases types aux doses préconisées. 
Le détail de la méthode a fait l'objet de deux rapports, l'un synthétique 

1 
et l'autre détaillé2. 

Répartition des sols acides 

Le conseil en chaulage est donc un agrégat de données relatives au type de sol, au pH et aux teneurs 
en calcium et en magnésium. La distribution géographique d�s conseils en chaulage à été 
cartographiée à partir de l'interprétation de 7600 analyses de sols canniers, réalisées entre janvier 
1991 et juin 1997 (annexe 1). Cette distribution n'est pas en relation étroite avec la nature des sols et 
montre un large éventail de conseils sur un même type de sol. Ceci indique clairement que le conseil 
en chaulage est peu lié au type de sol, mais dépend largement de l'historique de la parcelle et de son 
mode de gestion (type de culture, type d'intensification, érosion ... ) qui conditionnent l'évolution de la 
fertilité. La représentation cartographique des conseils donne donc des indications, des tendances, 
mais elle ne peut se substituer à l'analyse de sol. 

Le dispositif expérimental 

Les objectifs 

Les tests proposés ont pour objectifs de mettre en évidence, chez les producteurs de canne, les 
principaux effets attendus du chaulage des sols acides 

• Effet 'visuel' (démonstration),
• effet agronomique (rendement canne, sucre, pH),
• effet économique (Rapport valeur/coût, éventuellement rémunération de l'excédent de

travail...).

Ils doivent aussi permettre à terme d'identifier les principales contraintes qui limitent la diffusion de la 
technique et de rechercher les solutions appropriées : 

• Repérage des freins socio-économiques (trésorerie, approvisionnement...),
• estimation des contraintes parcellaires (accès, aptitude à la mécanisation, contraintes

édaphiques).

1 Pouzet D .. Chabalicr. P-F .. Legier. P .. Dèœmbre 1997. Diagnostic de fertilité des sols et conseil en fertilisation des principales cultures 
réunionnaises. Agriculture & Développement N° 16 .. p. 18-37. 
2 Pouzet D .. Chabalicr. P-F .. Legicr. P. 1998. Fertilité des sols et conseil en fertilisation. Système expert dïnterprétalion des analyses 
chimiques des sols réunionnais. Document de traYail du CIRAD CA N° 1-98. 97p 
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Les traitements 

Le principe retenu est de diviser en deux une parcelle qui va être plantée en canne_ Une partie est 
chaulée et l'autre non chaulée sert de témoin. 
La partie chaulée reçoit à la plantation 2 t.ha- 1 de chaux (éventuellement modulation en fonction des
analyses de sol avec un second apport après la première coupe). La surface envisagée est de l'ordre 
de 0,2 à 0,3 ha localisés sous le vent de la partie non chaulée. La surface moyenne des parcelles en 
replantation dans le secteur expérimental est de 0,6 ha. La surface traitée correspond à la livraison de 
deux à trois remorques à l'usine (20 à 30 t de canne). 
La conduite de la culture est laissée à l'initiative de l'agriculteur, selon son itinéraire technique habituel. 

L'amendement est effectué avec de la chaux vive calco-magnésienne agglomérée, titrant 59% de CaO 
et 39% de MgO. L'épandage est réalisé avec un dispositif centrifuge (Sulky® ou Vicon®). Le coût des 
traitements sur la base de 16 tests est estimé comme suit: 

Tableau I : Ventilation du coût des traitements. 

Nature Coût unitaire Surface Quantité Coût moyen Financement 
moyenne moyenne total 

Chaux (2 tlha) 2000 Fit 16-0,25 4,0*2 16000 F 50% SIER & 50% Planteur 

Epandaqe 400 Fit soit 4,0 ha soit 8,0 t 3200 F 100% SICA 

Dans la pratique, la SCICA Promocanne a assuré gratuitement l'épandage de la chaux et la SIER a 
subventionné la chaux employée pour les tests à 50%. L'agriculteur participant au test a donc accepté 
de payer la moitié de la valeur de la chaux épandue sur sa parcelle. 

L'échantillonnage 

Les producteurs de canne retenus pour les tests ont été identifiés par la SICA et le SUAD, selon les 
critères suivants: 

• Exploitants volontaires intéressés par l'opération acceptant de payer la moitié de la valeur
de la chaux épandue,

• sol acide préalablement analysé, avec un pH le plus faible possible (effet démonstration),
toujours inférieur à 5_0 (des pH inférieurs à 5 sont de plus en plus fréquents dans la
région),

• parcelle en replantation, variété au choix du planteur,
• exploitations ne pratiquant pas l'amendement calcique.

En outre, des contraintes parcellaires ont été imposées pour permettre la mise en 
traitements dans de bonnes conditions 

• zones relativement homogènes,
• Accessibilité à l'épandage mécanique,
• forme compatible avec l'épandage (bandes de 60 à 100 m).

Le nombre minimum de tests prévus était de 16. La répartition géographique des pH, résumée sous 
forme de tableaux (annexe Il) a été établie à partir des données analytiques du laboratoire des sols du 
CIRAD pour orienter la localisation de parcelles de test. Les informations, qui correspondent aux 
valeurs moyennes du pH des sols, sont regroupées par micro-zones géographiques, identifiées par 
leur code postal. La carte des micro-zones en annexe 1, facilite la localisation. Dans la pratique, les 
techniciens chargés d'identifier les agriculteurs volontaires ont fait parvenir un échantillon de sol pour 
mesure du pH au laboratoire. L'agrément a été donné lorsque le pH était inférieur à 5. 

La récolte 

Les dispositions retenues pour la récolte des tests consistent à faire livrer par l'agriculteur à l'usine les 
parties chaulées et non chaulées en leur affectant un badge afin de disposer pour chacune des 
pesées et des richesses. Ce système est imposé par le coût budgétaire très élevé qu'imposerait des 
mesures de rendement avant récolte, ou des pesées d'échantillons sur place. Ce dispositif représente 
cependant une contrainte pour l'agriculteur qui doit couper ses cannes en respectant les limites 
parcellaires et séparer ses livraisons, ce qui implique forcément des voyages avec des chargements 
partiels des remorques. 
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Les résultats 

Introduction 

Le partage des tâches entre la SCICA, le SUAD et le CIRAD a permis la mise en place de 10 tests sur 
les 16 prévus. L'une des contraintes expliquant cette limitation a été la difficulté de trouver des 
agriculteurs volontaires ne chaulant pas et ayant des sols à pH inférieur à 5. Les agriculteurs 
intéressés par la mise en place de tests sont le plus souvent ceux qui ont des contacts réguliers avec 
le développement. Ils sont donc au fait des bonnes pratiques de gestion de la fertilité de leurs sols et 
ont tendance à chauler. 

Le suivi des 10 tests mis en place et notamment de la récolte, a posé quelques problèmes du fait de 
mouvements des techniciens du développement (restructuration et redistribution des tâches). Ceci a 
entrainé un renouvellement des liens avec les agriculteurs et quelques pertes d'informations. 
L'autre problème rencontré est la difficulté de faire coïncider la zone récoltée souvent assujettie à un 
transport de canne (remplissage total de la remorque pour la livraison) ou à un nombre de lignes 
récoltées (coupe manuelle par groupe de 5 lignes), avec la zone chaulée. De même, la surface de la 
parcelle témoin correspond à un nombre entier de livraisons. La limite exacte de la coupe associée est 
le plus souvent différente des limites artificielles retenues dans le cadre du dispositif expérimental. 
L'appréciation exacte de la surface du témoin n'a pas été toujours possibte car elle impose la présence 
du technicien au moment de la coupe et du chargement, deux opérations différées dans le temps et 
pas toujours programmées avec précision par l'agriculteur. 

Ces problèmes usuels dans toute expérimentation en milieu paysan, expliquent que quelques tests 
n'ont pu être conduits à terme tandis que d'autres ont été récoltés sans tenir compte des impératifs 
expérimentaux et des traitements. La récolte dans de bonnes conditions contrôlées de 4 des dix tests 
mis en place correspond à un pourcentage normal dans ce type d'expérimentation compte tenu du 
renouvellement important du personnel chargé du suivi au cours de la durée expérimentale. 

Caractéristiques du dispositif 

Dix tests ont pu être mis en place en 1996 sur les 16 envisagés. Ils' représentent une bonne diversité 
de situations morphopédologiques, climatiques (tableau 2) et associent les deux principales variétés 
cultivées dans la région. 

Tableau 2: Identification des tests mis en place 

No agriculteur Commune Caractéristiques de la parcelle de test 

Altitude Î\"pe "" lœique de sol Interprétation pH 

1 Luçay SL Suzanne 95 Planèze à sol faiblement ferrallitique Ferrallitique 4.45 

1 Aldo SL Suzanne 160 Andosol désaturré sur cendre Andique 4.80 
3 Patrice ST. André 180 Andosol dèsaturré sur cendre Andique 4.40 

4 Antonin ST André 200 Cône récent à sol sablo-caillouteux andique Andique perhydral.é 4.40 

5 Melissa St Benoit 120 Planèze à sol ferrallitique andique épais Ferrallitique 4.40 

6 Marceau St Suzanne 190 Sol faiblement ferrallitique andique Ferrallitique 4.40 

7 Thierry St Suzanne 380 Andosol désaturré non perhydraté sur cendre Andique 4.60 

8 Gerald Bra Panon 415 Andosol dèsaturé perhydral.é chromique sur cendre Andique perhydral.é 4.90 

9 Jean-Luc Bra Panon 235 Andosol dèsaturé chromique sur cendre Andique 450 

10 Jean-Alain St Benoit 85 Andosol désaturré sur cendre Andique 4.70 

Les itinéraires techniques des parcelles expérimentales sont décrits en détail en annexe Ill avec les 
localisations et les plans parcellaires. Les limites entre les parcelles chaulées et non chaulées ont été 
matérialisées après épandage par des bornes constituées de galets peints en bleu et à moitié 
enterrés. 
Les doses d'épandage théoriques de 2 Uha de chaux n'ont pas toujours été respectées (tableau 3). La 
dose moyenne réellement épandue est de l'ordre de 1,6 t.ha_,. Les raisons sont liées notamment à la 
surface limitée des parcelles qui a entrainé des difficultés de réglage de l'épandeur. De plus, la 
topographie parcellaire ne permettait pas dans la plupart des cas d'assurer une vitesse constante du 
tracteur (distances réduites, nombreuses manoeuvres en bout de parcelle, dévers). 
Parmi les tests mis en place trois ont été abandonnés en cours de campagne: 

• Le test N ° 7 n'a pas été réalisé correctement. L'orientation des bandes de chaulage n'a
pas été suivie au moment de la plantation, rendant la récolte de la partie chaulée
impossible,
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• Le test N ° 8 a été normalement traité (partie chaulée et non chaulée) puis billonné.
L'agriculteur n'a pas pu le planter pour des problèmes de disponibilité en main d'oeuvre,

• Le test N ° 9 a été normalement implanté, mais il n'a pas été entretenu, l'herbe masquant
la canne. En outre, une partie du témoin a été plantée beaucoup plus tardivement que la
partie chaulée.

Les test 2 et 6 ont été implantés chez des agriculteurs qui ont décidés de chauler leurs parcelles. En 
conséquence, le test chez ces agriculteurs est plus complexe. La partie non chaulée est encadrée par 
une partie chaulée dans le cadre du test, sous notre contrôle. La partie chaulée par l'agriculteur n'a 
pas été contrôlée. Ses limites, bord du témoin, ont été reconnues après discussions et vérification de 
présence de l'amendement. 

Tableau 3 : Caractéristiques expérimentales et exécution technique. 

No Chaula2e Culture 

Date Dose (t/ha) Surface (ha) Plantation Variété 

1 17/01/96 1.67 018 14/02/96 R570 
2 14/02/96 1.3 030 15/02/96 R579 
3 14/02/96 2.0 027 28/02/96 R570 
4 01/03/96 1.67 O" .).) 03/96 R570 

15/03/96 2.11 038 23/02/96 R570 
6 29/05/96 là2 0.34 06/96 R579 

7 30105196 R570 
8 05/09/96 Tests non exploitables 
9 05/09/96 R570 

10 13/09/96 2.93 0.29 17/09/96 R570 

L'épandage de la chaux sur le test N
° 6 a été très irrégulier à la suite d'une panne de matériel

intervenue au cours du traitement (voir annexe Ill). 

Principaux résultats 

La production 

Trois des sept tests conservés n'ont pu être récoltés dans des conditions garantissant une bonne 
fiabilité des résultats 

• Le test N
° 10 n'a pas été retenu, une partie de la parcelle ayant servi à la production de

bouture et une autre ayant brûlée; !'agent chargé du suivi n'ayant pas été prévenu en
temps utile pour pouvoir ajuster les résultats,

• Les tests N ° 
4 et 5 ont été également abandonnés à la récolte du fait d'une incertitude sur

les surfaces non chaulées réellement récoltées.

Les résultats conservés sont consignés dans le tableau 4. 

Tableau 4: Rendement et richesse à la récolte 

No Rendement (t/ha) Richesse(%) Sucre ( t/ha) Conseil en chaula2e 

Témoin Chaulé Témoin Chauk Témoin Chauk Témoin Chaulé 

1 24.38 20.88 13.83 10.49 3.37 2.19 5.3 4.9 

2 26.46 29.84 14.5 13.5 3.84 4.03 5.3 3.7 

3 17.74 15.96 13.62 14.14 2.41 2.26 5.9 .1 

6 17.96 30.12 12.86 14.43 2.31 4.35 5.4 4.8 

Le nombre de tests récoltés est insuffisant pour faire une analyse statistique du rendement et du 
résultat économique. Ceci est d'autant plus vrai que dans les conditions des parcelles agricoles, la 
forte hétérogénéité des parcelles se traduit par d'importantes variations de croissance et de 
développement de la canne, variations qui peuvent s'associer ou non aux traitements. 
A l'exception d'un test non repris dans le tableau 4, l'analyse de sol réalisée après la première récolte 
montre une diminution du conseil en fertilisation de la partie chaulée. Le chaulage a donc bien 
amélioré dès la première année de culture le statut calco-magnésien du sol. 

Rappelons cependant que les doses apportées sur les parcelles chaulées sont généralement 
inférieures à 2 tonnes, soit moins de la moitié du conseil. 
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Le suivi des tests 

Le suivi expérimental met en évidence des améliorations possibles de la mise en œuvre de la 
technique de chaulage, tant au niveau de son efficacité qu'à celui de sa perception par l'agriculteur. Il 
montre aussi des effets positifs du chaulage. 

Diagnostic foliaire 
Nous avons procédé à des prélèvements de feuilles pour comparer la nutrition minérale des cannes 
chaulées et non chaulées au cours du cycle. Les prélèvements suivent les règles habituelles du 
diagnostic foliaire, mais en diffèrent par l'âge de la culture (différent d'un test à l'autre) et par l'heure du 
prélèvement (ensemble des prélèvements réalisés le même jour donc étalé sur environ 5 heures et 
dépassant largement le levé du jour). Ces différences sont justifiées par le fait que l'objectif de 
l'analyse n'était pas de faire un diagnostic de fertilité du sol, mais de comparer les deux couverts avec 
et sans chaux. Les prélèvements sont de fait effectués de manière comparable pour chaque test 
(même âge à la même heure). Afin d'aider à la lecture des résultats, nous avons indiqué (annexe Il) la 
grille d'interprétation retenue pour les diagnostics foliaires de la R 570. Cette grille montre bien 
l'influence de l'âge sur les teneurs minérales des feuilles, donc le danger qu'il y aurait d'interpréter les 
résultats obtenus comme des diagnostic foliaires. 
Les prélèvements de feuilles ont été réalisés sur les cannes vierges en février 1997 et sur les 
premières repousses en mai 1998. 

Sur canne vierge (tableau 5), le chaulage n'a pas d'effet significatif sur la nutrition minérale en azote, 
phosphore et potassium de la culture. Il a par contre un effet hautement significatif sur la teneur en 
calcium et en magnésium de la culture. 

Tableau 5: Diagnostic foliaire réalisé sur cannes vierges (1997) 

Teneurs moyenne des feuilles en !!lk2 

No N p K Ca M2 K+Ca+ M2 

chaulé non chaulé non chaulé non chaulé non chaulé non chaulé non 

chaulé chaulé chaulé chaulé chaulé chaulé 

1 12.5 13.9 1.3 1.3 17.6 15.1 1.8 1._8 1.4 1.0 20.8 17.9 
2 14.1 15.9 1.6 1.6 11.7 15.4 3.2 2.9 1.2 1.2 16.1 19.5 
3 17 0 15.3 1.6 1.6 8.0 9.3 3.8 1.5 3.0 2.9 14 .8 13.7 
4 18.3 17.4 2.0 2.1 18.2 18.6 3.1 1.6 1.8 1.9 23.0 19.6 
5 16.0 14.2 1.8 1.3 18.9 16.9 1.9 1.1 2.2 1.6 21.4 19.0 
6 17.0 20.2 1.8 1.8 17.3 15.8 2.7 2.2 1.7 1.0 21.1 20.3 
7 15.2 17.5 1.9 2.0 17.3 18.1 1.9 1.0 1.9 1.2 23.8 23.1 
10 19.2 19.6 2.1 2.1 19.8 19.7 1.9 1.9 2.1 1.5 23.1 22.1 

Mo,·. 16.1 6 1 7.49 1.76 1.73 16.1 6 1 6.11 2.54 1.750 1.91 1.54 20.51 19.40 

Prob 0.409 0.598 0.945 0.026 0.014 0.177 

NS NS NS s HS NS 
-

Test d'égalité des espérances des observations pairees .. \S= non significarif. S = significatif à)%. HS = significatif à /%

Le test N° 3 présente une déficience manifeste d'alimentation potassique. Il est remarquable de 
constater que cette déficience est compensée par une teneur excédentaire en calcium et en 
magnésium. Cette compensation est généralisée à l'ensemble des tests, puisque la somme des bases 
(K +Ca+ Mg) ne varie pas de manière significative avec le chaulage 

Sur première repousse (tableau 6), le chaulage n'a pas non plus d'effet sur les nutritions azotée et 
potassique. 

Tableau 6: Diagnostic foliaire réalisé sur première repousse (1998) 
Teneurs moyenne des feuilles en !!lk2 

No N p K Ca M2 K+Ca+ M2 

chaulé non chaulé non chaulé non chaulé non chaulé non chaulé non 

chaulé chaulé chaulé chaulé chaulé chaulé 

1 16.3 15.7 1.6 1.5 15.3 15.5 2 1.5 1.5 1 18.8 18.0 

2 17.8 17.3 1.8 1.8 13.5 14.4 2.9 2.6 1.3 1.3 19.0 18.5 

3 16.8 17.9 1.8 1.7 14.3 14.3 2.4 1.3 2.4 2.6 17.7 18.3 

4 18.1 18 1.8 1.7 15.2 14.9 2.8 2.7 1.6 1.4 19.3 20.4 

5 18.6 16.6 1.9 1.8 13.5 15.6 2.4 1.6 2.7 2 19.1 18.2 

6 20.5 20.7 1.9 1.6 15.2 15.4 2.6 2.4 1.2 0.7 19.6 19.0 

10 17.3 16.2 1.7 1.6 15.4 17.5 1.8 1.7 2.1 1.2 18.6 19.2 

MoY. 17.91 17.49 1.79 1.67 14.63 15.37 2.41 1.97 1.83 1.46 18.87 18.80 

Prob 0.292 0.015 0.096 0.022 0.045 0.824 

NS HS NS s s NS 
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L'alimentation phosphatée est par contre améliorée de maniére significative par la présence de chaux. 
Les teneurs en phosphore n'étant jamais très faibles. ceci indique que la canne a quelques difficultés à 
s'alimenter en phosphore en l'absence de chaux, mais qu'il ne s'agit pas d'une véritable déficience. 
Cette alimentation 'difficile' est à relier aux phénomènes bien connu de blocage de phosphore dans les 
sols acides. 
Comme pour les cannes vierges, nous observons une amélioration de l'alimentation calco
magnésienne de la culture en présence de chaux. 
L'analyse de la somme des bases confinne l'observation faite sur vierge. Le phénomène de 
compensation entre le potassium, le calcium et le magnésium, qui se traduit pas une absence de 
différence significative, quelque soit le test et le traitement. 
Notons que la teneur moyenne en potassium du test N° 3 est nonnale sur repousse. Cette remise à 
niveau est vraisemblablement liée à la fertilisation potassique d'entretien apportée entre les deux 
cycles de culture. 

Ces résultats démontrent l'effet du chaulage sur la nutrition minérale de la culture dans une large 
gamme de conditions (type de sol. climat, itinéraire technique, calendrier cultural, fertilisation 
d'entretien, variétés ... ). 

Croissance et développement 
L'observation des parcelles réalisée au cours de nombreuses visites de terrain montre dans la majorité 
des cas un effet positif de la chaux sur la croissance de la canne, qui se traduit par un meilleur 
développement végétatif des zones chaulées par. rapport au témoin. Ces effets, qui appuient la 
tendance observée à l'accroissement de rendement, n'ont pas été quantifiés de manière systématique. 
Il aurait en effet fallu pour cela disposer d'une équipe qualifiée pour mesurer la hauteur, le diamètre et 
la densité de tiges, travail trés contraignant nécessitant des moyens logistiques importants. 

L'épandage 
Il est nécessaire d'adapter l'épandeur au parcellaire. La réalisation d'un épandage homogène 
nécessite de travailler sur une largeur réduite. Le parcellaire correspond en effet à de faibles surfaces, 
sans forme géométrique définie. Il est exceptionnellement plat et souvent affecté par des 
affleurements rocheux. Les épandeurs utilisés travaillent sur des largeurs de 8 à 12 m, laissant 
derrière des bandes non chaulées et d'autres chaulées deux fois. Dans les conditions actuelles, 
l'épandage est donc hétérogène et les doses apportées peu précises et forcément éloignées du 
conseil. La qualité de l'épandage pourrait être améliorée dans le cas de petites parcelles en utilisant du 
matériel travaillant sur des largeurs plus faibles. L'opération serait cependant plus coûteuse. Il reste la 
solution d'un épandage localisé dans le sillon de plantation. 

Le produit 
Le remplacement de la chaux vive calco-magnésienne compactée par du calcaire dolomitique broyé 
s'impose dans de nombreuses situations. La chaux vive, malgré l'économie importante qu'elle autorise 
au niveau du transport s'avère souvent mal adaptée aux conditions locales : 

• La forme pulvérulente est caustique et très hygroscopique. Le vent et l'humidité très
fréquents sur la côte est constituent donc des conditions défavorables au produit, ou du
moins à son épandage à grande échelle, même avec des épandeurs à jupe.

• la forme compactée ne présente pas ces défauts mais en fait apparaître un autre : la
faible surface spécifique des agrégats accélère les phénomènes de carbonatation et
conduit rapidement à un comportement de calcaire grossier. Le résultat est un recyclage
biologique pratiquement inexistant dans le sol et une solubilisation chimique très lente.

Dans ce contexte, le calcaire dolomitique finement broyé semble préférable. Non caustique et peu 
hygroscopique sa plage d'utilisation est beaucoup plus large. Finement broyé, il se solubilisera plus 
rapidement que les éclats de chaux vive compactée. Des traces importantes de ces éclats sont encore 
visibles dans le sol 4 ans après leur épandage, ce qui a un impact négatif important sur l'agriculteur qui 
a la certitude d'avoir investi dans un produit inefficace. 

Ces propositions conduisent à faciliter l'épandage et à accélérer l'effet du produit sur la croissance de 
la canne. Rappelons cependant que le calcaire dolomitique dose environ deux fois moins que la chaux 
vive calco-magnésienne. 

Le conseil 
L'amélioration du conseil en chaulage produit par le système expert est envisagée. Sa pertinence 
technique s'oppose en effet au contexte économique de l'agriculture réunionnaise. Les apports 
destinés à remonter les 30 cm superficiels de sol (3000 t.ha-1} à un pH de 5,5 sont souvent supérieurs
à 2 t/ha d'amendement et peuvent en atteindre 6. Techniquement justifiés car il s'agit de contenir les 7 
années d'acidification du sol séparant 2 replantations. c'est à dire 2 périodes où l'amendement du �I 
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est possible ; ils sont économiquement irréalistes. L'agriculteur n'a pas les ressources nécessaires 
pour consentir un investissement dont le produit est à long terme. Le conseil de doses importantes, 
outre sa non application, discrédite l'ensemble du conseil et peut conduire au rejet des conseils 
associés en fumure d'entretien et à l'arrêt des analyses de sol. Nous envisageons donc de mieux 
expliquer les fortes doses sur les bulletins d'analyse et de proposer une dose plafond 
économiquement acceptable en rappelant son insuffisance et la nécessité de nouvelles analyses à 
chaque replantation. 
La compréhension du conseil en chaulage a été améliorée afin de mieux séparer les concepts de 
fumure de fond et d'entretien. Il est apparu en effet opportun de bien préciser à l'agriculteur que 
l'amendement calco-magnésien (comme la fumure phosphatée de fond) correspondait à une 
correction du sol pour une période séparant deux replantations et ne pouvait être mis en œuvre qu'au 
moment de la plantation; tandis que la fumure d'entretien, apportée à l'issue de chaque récolte 
correspondait à la couverture des besoins de la canne. 

La technique d'amendement 
Nous avons pu observer au cours des discussions avec les agents du développement l'apparition 
d'une dérive dans les techniques d'épandage de la chaux, dérive qui concerne aussi le phosphatage 
de fond. Le chaulage est réalisé le plus souvent par les SICA. Le calendrier d'opération est très 
contraignant. Le laps de temps séparant la dernière récolte de la replantation doit permettre le 
prélèvement de sol, l'analyse chimique, la diffusion du conseil et son application (achat, transport et 
épandage de l'intrant). L'agriculteur prévient souvent trop tardivemè!nt le technicien chargé de 
l'analyse. Il en résulte que le chaulage en surface sans incorporation tend à s'imposer comme une 
technique usuelle. Des fiches techniques et des réunions de formation ont donc été programmées 
pour rappeler qu'il est impératif d'enfouir l'amendement par un labour ou de le localiser dans le sillon 
de plantation. Une action a été de plus entreprise pour inciter l'agriculteur à programmer la replantation 
de ses parcelles un an à l'avance afin de laisser tout le temps aux techniciens, au laboratoire et aux 
SICA de planifier le travail et respecter les conditions techniques. 

Conclusion 
Le nombre insuffisant de tests récoltès ne permet pas d'aborder l'aspect économique de l'opération de 
chaulage. L'incitation économique du chaulage ne peut donc être quantifiée au terme de cette 
campagne de test. Cette incitation repose en effet sur le rendemenl de l'investissement consenti lors 
de la première récolte. Le terme des récoltes suivantes est trop long pour qu'il puisse jouer un rôle réel 
dans le processus de décision de l'agriculteur. Le décision récente ( 1997) de l'attribution d'aide 
financière pour l'amendement et le phosphatage de fond apporte une solution à ces problèmes 
d'incitation. 
Les indicateurs de croissance et de nutrition minérale montrent l'effet positif du chaulage dans un 
éventail important de conditions morphopédologiques, climatiques et techniques. Associés aux 
connaissances relatives aux problèmes d'acidité et de toxicité aluminique, ils confirment le bien fondé 
de l'amendement calco-magnésien comme facteur de base du maintien de la fertilité des sols. 
Le suivi des tests montre que les choix concernant l'intrant, le calendrier d'épandage et les modalités 
techniques doivent contribuer à améliorer l'efficacité de l'amendement calco-magnésien et sa 
perception par l'agriculteur. 
Ces tests ont enfin contribué à améliorer le conseil en fertilisation délivré par le système expert du 
laboratoire d'analyse du CIRAD. 

Perspectives 
Le suivi des rendements des tests en repousse ne présente pas d'intérêt dans le contexte 
expérimental. Le travail important à fournir ne sera pas compensé par des possibilités d'analyse 
statistique faute d'un nombre suffisant de tests. De plus, l'incitation économique, qui ne pouvait être 
réellement déterminée que sur canne vierge, existe désormais sous forme de prime à la correction 
des sols canniers au moment de la plantation. 

Le dispositif des dix tests reste toutefois en place et présente un intérêt scientifique et didactique dans 
plusieurs domaines 

• possibilités de visites de formation pour les agriculteurs intéressés,
• compréhension de l'effet du chaulage sur la nutrition minérale,
• contrôle de l'effet du chaulage sur la richesse des cannes en sucre,
• contrôle éventuel de l'effet du chaulage sur la croissance de la plante et son

comportement (notamment borers).
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Ce dernier point ne sera abordé qu'en fonction de moyens logistiques et des observations qui pourront 
être faites au cours de visites. Nous procéderons par contre à des contrôles annuels de nutrition 
minérale par prélèvements de feuilles et analyses de sol. Nous programmons aussi des prélèvements 
de tiges, peu de temps avant la récolte, pour effectuer des analyses comparatives de richesse. 
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ANNEXE 1 : Carte des micro-zones et des conseils en chaulage 
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Répartition des conseils en amendement calco-magnésien 

des sols sous canne, au 06/09/97 (7553 analyses) 

10 km 

Ile de La Réunion 

Source : CIRAD-Réunion 
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Moins de 10 analyses: Conseil en chaulage indéterminé 

Aucun conseil en chaulage 

Conseil en chaulage dans 1 à 25% des cas 

Conseil en chaulage dans 26 à 50% des cas 

Conseil en chaulage dans 51 à 75% des cas 

Conseil en chaulage dans 76 à 99% des cas 

Conseil en chaulage dans tous les cas 

Les chiffres indiquent le pourcentage d'analyse aboutissant à un conseil en amendement calco-magnésien I 



ANNEXE Il : Zones acides/ Diagnostiè Foliaire 
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Valeur Moyenne des pH par Micro-Zones 

Les valeurs des tableaux suivants, sont classées par commune et par micro zones. Les micro-zones 
sont identifiables sur la carte jointe, grâce à leur numéro. Les pixels du tableau correspondent à des 
carrés de 500 m de côté (25 ha). Le nombre d'analyse par pixel est variable (de 1 à plus de 30). 
Chaque micro-zone est constituée de nombreux pixels. Les pH indiqués sont donc des moyennes de 
moyenne. Il est évidemment possible de trouver des pH inférieurs à 5 dans des micro-zones à pH 
supérieure à 5, mais cette éventualité sera d'autant plus importante que la valeur moyenne du pH de la 
micro-zone sera plus faible. 

Commune de Bras Panon (97 412) 

Micro-Zone Nombre de Pixels 

41 

12-31 4,70 13 

12-32 4,70 9 

12-40 5,60 ' 20 
12-50 5,80 5 

Commune de Sainte Anne (97 437) 

Micro-Zone pH Nombre de Pixels 

37-10 5,40 27 
37-20 5,20 5 
37-30 5,20 64 

37-40 5,20 47 

Commune de Sainte Marie (97 438) 

Micro-Zone pH Nombre de Pixels 

38-10 5,40 8 
38-20 5,10 19 
38-30 4,70 Il 

38-40 4,90 12 

38-50 5.00 4 
38-51 4,70 Il 

38-60 4,80 14 

38-70 4.60 Il 

38-80 4,IO 2 

Commune de Sainte Rose (97 439) 

Micro-Zone pH Nombre de Pixels 

39-20 5,90 5 
39-30 5,30 17 
39-40 5,40 32 
39-50 5,30 3 
39-60 5,30 13 

Commune de Saint André (97 440) 

Micro-Zone H Nombre de Pixels 

40-10 5,40 68 
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Commune de Sainte Suzanne (97 441) 

Micro-Zone pH Nombre de Pixels 

41-10 � 21 
41-20 5.20 10 

41-30 4,80 32 

41-40 4,80 32 

41-51 4,60 7 
41-52 5.20 3 
41-60 4,70 21 

41-62 4,40 1 

. Commune de Saint Benoit (97470) 

Micro-Zoae pH Nombre de Pixels 

70-10 5.20 47 

70-21 4,60 9 

70-22 � 5 

70-30 5,30 14 

70-40 4,80 45 

70-50 5,10 5 

Grille d'interprétation des diagnostics foliaires 

UIS interprétation pour la R 057 
Elément âge <<Carence 1 Faible 

1 
Normal 

1
Fort 

l
Excès>> 

en%MS 
N 3 mois 1.14 1.37 1.60 1.83 2.06 

7 mois 1.00 1.20 1.40 l.!SO 1.80 
p 3 mois 0.15 0.17 0.19 0.21 0.23 

7 mois 0.13 0.15 0.17 0.19 0.21 
K 3 mois 1.05 1.15 1.40 1.55 1.70 

7mois 0.80 0.90 1.00 1.10 1.20 
Ca 3 mois 0.23 0.28 0.32 0.37 0.42 

7 mois 0.26 0.32 0.38 0.44 0.60 
Mg 3 mois 0.06 0.12 0.17 0.23 0.28 

7 mois 0.06 0.12 0.17 0.23 0.28 
s 3 mois 0.075 0.090 0.105 0.120 0.135 

7 mois 0.060 0.070 0.080 0.090 0.100 

Source : P-F. Chabalier, CIRAD 1998. 
Prélèvement : Tiers médian non dénervuré des feuilles 34-5 prélevées sur repousses de 5 à 7 mois 
après la coupe. 
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ANNEXE Ill : Caractéristiques des parcelles échantillonnées 
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Test chaulage N°1 

IDENTIFICATION 
EXPLOITANT 
PARCELLE: 
SOL: 
POSITION GPS: 

Luçay 
Commune Ango 
pH = 4.45 
20°55_59· S. 55°37.94' E 

ALTITUDE IGN : 95 m 
GESTION PARCELLAIRE 
PRECEDENT CULTURAL : R 570 (âge inconnu). replantée du fait d'une chute de rendement liée aux 
attaques de vers blancs et de borers. 
PREPARATION DU SOL: Labour aux disques 14/02/96 

CHAULAGE: 

PLANT A TION 

FERTILISATION 

DESHERBAGE 

REMARQUES: 

PLAN 

Sillonage Bisoc 
2 T/ha Vicon en I passage (chaux vive 59-39) - 4 bandes de 9 m 
Bonnes conditions d'épandage 
300 kg au total sur la partie chaulée (1.67 T/ha) 
R 570 de 12 mois tronçonnées manuellement 
2 tonnes plantées sur la parcelle 
Fermeture sillons mécanique &·manuel 
4 sacs (700 kg/ha?) de 15-12-24 
4 sacs de 15-12-24 
(Gesapax + Gesaprime) (1.5 + 2,5) 1/ha + 400 1 d'eau 
(Gesapax + Gesaprime )( 1.5 + 2,5) 1/ha + 400 1 d'eau 
Sarclage manuel 
Attaques de Borers + dégâts lièvres 

'

Des manques sur la parcelle (surtout partie basse: non chaulée) 
Stress hydrique important - Levée hétérogène 
Enherbement important 
Stress hydrique important - Enherbement important 
Parcelle relativement propre mais pock-pock + liseron surtout bordure 

15/02/96 
17/01/96 

15/02/% 

15-16/02/96
14/02/96
xx/05/%
20-21 /02/96
xxlx.r/96
25/09/96

05/04/96 
19/06/% 
25/09/96 
25/09/96 
26/11/96 

Vielles cannes sont très stressées 06/02/97 
Belle parcelle(� 3m)- Canne en fleur (5%)- 100 T/ha 24/06/97 

Test 1 : Parcelle Luçay 

MAISONS 

ligne 1 :!O lignes 

Chaux 
( 1800 m2) 

21eme ligne 

Zone inculte 

23 lignes 

Témoin 
(2200 m 2) 

, __
• 

Arbre 

25 m 

21 
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Test chaulage N°2 

IDENTIFICATION 

EXPLOITANT : Aldo 
PARCELLE: Lieu dit Deux Rives. Chemin Guynassau 
SOL : pH = 4.80 
POSITION GPS: 20°56.30' S. 55°37.89E 
ALTITUDE IGN : 160 m 
GESTION PARCELLAIRE 

PRECEDENT CULTURAL: 
PREPARATION DU SOL: 

CHAULAGE: 

PLANT A TION 

FERTILISATION 

DESHERBAGE: 
REMARQUES: 

R 570 (âge inconnu) envahie de fataques, parcelle louée. 
Epierrage + défiichage au Bull 
Sillonage Monosoc 
2 T/ha Vicon en I passage (chaux vive 59-39) 
400 kg au total sur la partie chaulée ( 1.30 T /ha) 
R 579 de 12 mois (personnelle) 
Fenneture sillons mécanique '

250 kg/ha de 17-8-13 ( fumure de fond) 
800 kg/ha de 17-8-13 (fumure d'entretien) 
(Kannex + TCA) 31+4001 d'eau (mécanique) 
Attaques de Borers 
Meilleure végétation côté route 

09/01-08/02/96 
19-20/01 /96
14/02/96 

14-15/02/96
15102196 

15/02/96 
xxl.ot96 
18/02/96 
05/04/96 

Enherbement important côté route - Végétation très hétérogène 

PLAN 

Bonne densité mais avec replantation 25/09/96 
Stress hydrique - Enherbement très important 26/ 1 1 /96 
Parcelle enherbée - Manquants - Aspect général : pas très belle 06/02/97 
I ère ligne bordure = R570 - Belle parcelle mais manques - Canne 
hétérogène(:::: 2 à 3 m)- 80 à 100 T/ha ,Canne en fleur (2%) 24/06/97 

jTest 2 : Parcelle Aldo 

Chemin cannier 

MAISONS 
Témoin 

(3350 m 2 ) ROUTE 
Chaux 
(3050 m 2) 

Chemin cannier 

25 m 

N 



Test chaulage N°3 

IDENTIFICATION 

EXPLOITANT : Patrice 
PARCELLE : Lieu dit Dioré 
SOL : pH = 4.40 
POSITION GPS: 20°58.11' S. 55°37.65' E 
ALTITUDE IGN : 280 m 
GESTION PARCELLAIRE 

PRECEDENT CULTURAL 

PREPARATION DU SOL: 

CHAULAGE: 
PLANT A TION 

DESHERBAGE 

FERTILISATION 
REMARQUES: 

PLAN 

R 570 (8 ans). Chute de rendement de 90 à 40 T/ha due aux vers 
blancs + attaques de Borers. 
Epierrage + sous-solage au Bull 
Sillonage Monosoc 
2 T/ha Vicon en I passage (chaux vive 59-39) 
R 570 de 13 mois tronçonnées manuellement (personnelle) 
15 tonnes plantées/ha 
Fenneture sillons mécanique & manuelle 

(Gesaprime + 2-4 D) (3+4) 1+4001 d'eau , 
(Chlorate de soude+ 2-4 D) (3+4) 1+6001 d'eau 
Basta FI (31) ?+ 600 1 d'eau 
Sarclage manuel 
800 kg/ha de 15-12-24 
Attaques de Borers 
Attaques de Borers estimées à 40% 22/07 /96 

05/02/% 
26-27/02/% 
14/02/% 
28/02/% 

28/02/96 
04-05/03/96 
20/05/% 
25/11/% 
n mois/05/96 
18/03/% 
051041% 

Parcelle propre 22/07 /96 
Fiche dïnfonnations 22/07/96 
Partie chaulée plus belle que la partie témoin - Bonne densité 1 
Enherbement important - Ecartement interligne trop grand 25/09/96 
Mauvaises herbes grillées (herbicide) , 27/11/% 
Enherbement résiduel - Couvert non fenné (écartement?) 07/02/97 
Belle parcelle(::: 2 à 2.50 m) - 90 T/ha - Canne en fleur (5%) 24/06/97 

Test 3: Parcelle Patrice 

Exploitation 

25 m 

Chemin cann1er 

----�-
40 lignes --

Ch a U X 
(2 700 m 2)

Témoin 
(3000 m 2 ) 

N 



Test chaulage N°4 

IDENTIFICATION 

EXPLOITANT : Antonin 
PARCELLE: 
SOL: 

Lieu dit Dioré. chemin Cabanon 
pH = 4.40 

POSITION GPS: 20°57.83' S. 55°38.41' E 
ALTITUDE IGN : 200 m 
GESTION PARCELLAIRE 

PRECEDENT CULTURAL :R 570 (4 ou 5 ans) arrachées à cause des vers blancs. Production de 70 à 90 T/ha. 
PREPARATION DU SOL: Epierrage au Bull 27-28/02/96 

CHAULAGE: 

PLANT A TION : 

DESHERBAGE: 

FERTILISATION: 

REMARQUES: 

Labour aux disques légers xx/xx/% 
Sillonage Bisoc deb/03/96 
2 T/ha Vicon en 2 passages (chaux vive 59-39) 
Bonnes conditions d'épandage 
550 kg au total sur la partie chaulée 
R 570 de 9 mois tronçonnées manuellement (Père) 
Fermeture sillons manuelle , 
Karmex + TCA + 2-4-D (pulvérisation rampe) 
Karmex + TCA + 2-4-D (pulvérisation manuelle) 
Round Up (2 1/parcelle) sur tâches 
Sarclage manuel 
Lisier de poulet (7.5 T sur 1/3 en haut) 
500 kg/ha de 15-12-24 + 500 kg/ha urée (manuel) 
Attaques de borers ( 10 à 200/o) 
Parcelle propre 
Fiche d'informations 
Bonne densité - Développement très hétérogène 

01/03/96 

mois/03/% 
mois/03/96 
fin/04/% 
fin/06/% 
xx/xx/% 
mois/06/% 
28/02/% 
22/07/% 
22/07/% 
22/07/% 
22/07/96 

Enherbement très important - Attaques <!_e borers 25/09/96 
Cannes très hétérogènes - MH grillées (herbicide) 27/11/% 
Parcelle hétérogène - Faible enherbement maîtrisé 07/02/97 

Belle parcelle (:::: 2.50 à 3 m) - 100 à 110 T /ha - Canne en fleur ( 10%) 24/06/97 

PLAN· Problème de repérage. Des pierres peintes en bleu ont été placées afin de délimiter les parties chaulée et 
témoin. Ces pierres sont mal positionnées. 

Partie chaulée: 12 lignes (en haut de la parcelle) et d'après les mesures faites au Topofil il y aurait 25 
lignes en bas de la parcelle (côté route) sans qu'il y ait de nouvelles lignes du fait du découpage de la parcelle. A 
vérifier et refaire des mesures au Topofil. 

24 



Test chaulage N°5 

IDENTIFICATION 

EXPLOITANT : Melissa 

PARCELLE: Lieu dit Plantation Mélissa 

SOL : pH = 4.40 

POSITION GPS: 21°02.04' S, 55°41.48' E 

ALTITUDE IGN: 120 m 
GESTION PARCELLAIRE 

PRECEDENT CULTURAL 

PREPARATION DU SOL: 

CHAULAGE: 

PLANTATION: 

DESHERBAGE 
FERTILISATION 

REMARQUES: 

T 

R 570 laissée à l'abandon. 
Disques lourds+ labour chimique ( I 1/100 1 eau/ha) +mouillant 05/02/96 

Disques lourds 21 /03/96 
2 T/ha Sulk--y en I passage (chaux vive 59-39) 15/03/96 
Bonnes conditions d'épandage 
750 kg au total sur la partie chaulée (2 T/ha) 
R 570 de I O mois (pépinière CTICS) 

12 tonnes plantées/ha , 
Planteuse mécanique(+ épandeuse d'engrais) 

Fermeture sillons mécanique (planteuse) & manuelle 23/03/96 
23103/%

Butisan (2 1/ha) + Gesaprime (3 1/ha) 03/04/% 
600 kg/ha de Super Triple (46% P205) deb/03/% 
450 kg/ha de 14-7-36 23/03/96 
Apport de Super Triple sur la parcelle non chaulée 10/05/% 
Levée très hétérogène (partie haute) - Enherbement très important 

Bonne végétation par plaques (sans rapport évident avec chaulage)26/09/% 

Stress hydrique - Enherbement très important 26/ I I /96 

Témoin: très mauvaise levée - manquants - enherbement (MH grillée) 
Cha1Lx : Canne plus belle - Couvert + hQmogène - moins de manquants 

Parcelle entièrement épaillée 

Faire chemin séparant «Essai» du reste de la parcelle 
Parcelle la plus belle(> 3 m) - 140 T/ha - Canne en fleur (2%) 

07/02/97 
24/06/97 

PLAN 

Test 5 Parcelle M elissa 

RA VINE 

N 

Fleurs 

26 lignes 

Chemin cannier 

ROUTE 

25 m

Témoin 
( 3 7 5 0 m 2)

25 

Chaux 
(3550 m 2 ) 

piquet plastique 



Test chaulage N°6 

IDENTIFICATION 

EXPLOITANT Marceau 
PARCELLE: Commune Ango 
SOL : pH = 4.40 
POSITION GPS: 20°56.13' S. 55 °37.08. E 
ALTITUDE IGN : 190 m 
GESTION PARCELLAIRE 

PRECEDENT CULTURAL: R 570 (de+ de 10 ans) arrachée pour des problèmes de vers blancs+ 
souches en mauvais états. 

PREPARATION DU SOL: 

CHAULAGE: 
PLANTATION: 

DESHERBAGE 
FERTILISATION 

Epierrage (Fleco + Ripper) 
Disques lourds (Crop Master) 
Sillonage Bisoc 
2 T/ha Vicon en I passage (chaux vive 59-39) 
R 579 de 10 mois tronçonnées manuellement (Personnelle) 
15 tonnes plantées sur la parcelle , 

05/05/% 
01/06/96 
02/06/96 
29/05/96 

Fermerure sillons manuelle mois/06/96 
Lasso (8 1/ha) + Asulo {6 1/ha) + 800 1 d'eau 15/08/96 
Sulfate de potasse (300 kg/ha)+ tricalcique (500 kg/ha) plantation 
600 kg/ha de 18-7-30 25/08/96 
600 tg/ha de 18-7-30 A/aire 

REMARQUES: 111 Problèmes lors de l'épandage: 2 premiers passages vitesse trop rapide (- de I T/ha 

PLAN 

épandue) début 3ème passage: bras d'épandage cassé 
décalage lors du reste de r épandage = écartement en bas de 14 m et en haut de 8 m. 
Excellente densité - pas de stress hydrique - Très bonne levée 
Parcelle très propre. Maïs en intercalaire non systématique 
Stress hydrique - Enherbement faible (- de 100/o) ,
Parcelle propre sauf petite partie en haut (cannes moins belles) 
Témoin : 36 lignes à partir de la pierre bleue 
Le reste de la parcelle (37 ème ligne)= 1 T/ha de chaux 

Parcelle propre(:.:: 2 m) - 70 à 80 T/ha - Canne en fleur (2%) 

Test 6: Parcelle Marceau 

H . .\UT ROUTE 

Chemin cannier 

ligne· r .

N 

Chaux 

75 lignes 

:!5 m ligne 75 

B . .\ S 

26 

251091% 

26/11/96 

06/02/97 
4/06/97 



Test chaulage N°7 

IDENTIFICATION 
EXPLOITANT Thierry 

pH = 4.60 SOL: 
POSITION GPS 20°56.69' S. 55°36.03' E 

380 m AL TJTUDE IGN 
GESTION PARCELLAIRE 
PRECEDENT CULTURAL: R 570 (3 ans) arrachée pour des problèmes de vers blancs. 

Griffage (SCICA) PREPARATION DU SOL: 01/05/96 

CHAULAGE: 
PLANT A TION 

Epierrage fin (SCICA) 
1er passage Disques légers (personnel) 
2nd passage Disques lourds (Crock Master: SCICA)25/05/96 

02/05/96 
15/05/96 

2 T/ha Vicon en I passage (chaux vive 59-39) 30/05/96 
R 570. 10 t/ha Mécanique(+ épandeuse d'engrais) 07/06/96 

DESHERBAGE: 1 passage sur toute la parcelle. 2nd passage sur les tâches 
FERTILISATION 600 kg/ha de 15-12-24 , 07/06/96 

500 kg/ha de 18-7-30 deb/10/96 
REMARQUES : La plantation a été réalisée de façon décalée par rapport à l'épandage de chaux (se référer au 
plan): la partie chaulée ne comporte donc que 8 lignes. Levée relativement hétérogène - Stress hydrique 

PLAN 

Début enherbement 25/09/96 
Attaques de Borers au début(> à 20%) mais estompées sans traitement 
Peu de manquants (5%). pense les remplacer en décembre 
le 2nd désherbage a échoué (pluie) 
Stress hydrique - Enherbement faible(< à 15%) 26/11/96 
Parcelle propre dans l'ensemble (quelques MH) 
Apparemment remplacement des manquants deb/01 /97 
Parcelle très belle mais petite (::e 1.20 m) - 50 à 60 T/ha - Çanne en fleur (2%) 
Canne fin campagne 24/06/97 

N 

Test 7: Parcelle Thierry 

ROUTE 

HAUT 

BAS 

14 lig_nes_ 8 lignes 

1�\ignÇhem in cann

\. 8 lignes

Témoin 

(1300 m
1 ) 

25 m 
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Test chaulage N°8 

IDENTIFICATION 

EXPLOITANT : Gérald 

PARCELLE : Bellevue les Hauts 

SOL: pH =4.90 

POSITION GPS: 20°59.524. S. 55°38.013' E 

ALTITUDE IGN: 415 m 

GESTION PARCELLAIRE 

PRECEDENT CULTURAL 

PREPARATION DU SOL: 

CHAULAGE: 

PLANT A TION 

DESHERBAGE: 

FERTILISATION : 

2 T/ha Vicon en 2 passages (chaux vive 54-36) 

350 kg au total sur la partie chaulée. 
05/09/96 

REMARQUES : L'épandage a été effectué en trois bandes de 8 mètres,,en commençant par le bas de la 

parcelle (côté ravine) et dans le sens bord de la parcelle vers le« chemin» séparant les parties chaulée/non 

chaulée. Le chemin est matérialisé par un affaissement du terrain. 

L'épandage s'est très bien déroulé. 

Sillonage effectué : partie chaulée = 53 lignes 

Plantation deb/ 10/96 26/09/96 

Non plantée - Parcelle très sale : songe. vigne maronne. MH 

Non plantée - Non desherbée 

Non plantée - herbicide 

28 
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Test chaulage N°9 

IDENTIFICATION 
EXPLOITANT : Jean-Luc 
PARCELLE : Carreau Morin 
SOL : pH = 4.50 
POSITION GPS: 20°58.9%' S. 55°38.680' E 
ALTITUDE IGN : 235 m 
GESTION PARCELLAIRE 
PRECEDENT CULTURAL: 
PREPARATION DU SOL : Labour chimique au Round Up 

Disques lourds (Crock Master: SCICA) 
CHAULAGE: 2 T/ha Vicon en 2 passages (chaux vive 54-36) 

500 kg au total sur la partie chaulée ( 1.80 T /ha) 

.n/xx/96 
xxl.rx/96 

- 3 bandes de 8 mOS/09/96

PLANT A TION : Planteuse mécanique (SCICA) xxl.a/96 
xxl.rx/96 Fermeture sillons mécanique (planteuse) & manuelle 

DESHERBAGE: , 
FERTILISATION: Xkg/ha de 15-6-30 xxl.rx/96 
REMARQUES: L'épandage a été effectué en trois bandes de 8 mètres, en commençant par le côté 
gauche en se plaçant fuce à la mer (côté Nord) et dans le sens haut vers le bas. La partie chaulée était bien sous le 
vent. Le dernier passage se situe à 20 m du bord de la parcelle ( en haut) et passe juste à gauche du pilonne 
électrique situé en bas. 

PLAN 

PLAN 

L'épandage s'est très bien déroulé. 
Plantation parcelle non terminée (reste partie à droite: non chaux) 
Plantation terminée - Début de levée - Quelques manquants 
Stress hydrique - Enherbement très important (90% à 100%) 
Enherbement ( 100%) - Cannes étouffées 
Enherbement très important - Canne(< 1 m) - R�olte probable 

26/09/96 

27/11/96 
07/02/97 
24/06/97 

Le 26/09/96. la plantation de la partie Témoin n'était pas terminée. Nous avons compté pour: 
partie chaulée : 19 lignes (plantation mécanique) 
partie témoin : 8.5 lignes (plantation mécanique)+ 17.5 lignes (plantation manuelle) 

Le 27 /11 /96. la plantation est terminée. 

Test 9: Parcelle Jeaa-Lac 

�---- . 

. . Chaux 
Chemin cannier 

( 2750 ml) --- - ·-
Témoin 

HAUT (2300 m 1 ) 

29 

ROUTE 

BAS 

.N 

25 m 



Test chaulage N°10 

IDENTIFICATION 
EXPLOITANT 
PARCELLE: 
SOL: 
POSITION GPS: 

Jean-Alain 
Beaulieu 
pH = 4.70 
21 °01.425' S. 55°41.970' E 

ALTITUDE IGN : 85 m 
GESTION PARCELLAIRE 
PRECEDENT CULTURAL: 
PREPARATION DU SOL: Labour aux disques lourds 10/09/96 
CHAULAGE: 

PLANT A TION 

DESHERBAGE 
FERTILISATION: 

2 T/ha Vicon en 2 passages (chaux vive 54-36) - 2 bandes de 8 m 13/09/96 
Bonnes conditions d'épandage 
850 kg au total sur la partie chaulée. 
R 570 de X mois (agriculteur voisin) 
Planteuse mécanique (SCICA). I O T/ha 17/09/96 

' 

REMARQUES: L'épandage a été effectué en deux band� de 8 mètres. en commençant par le côté gauche en se 
plaçant face à la mer (côté Nord) et dans le sens chemin-mer. Le dernier passage se situe à 12 mètres du bord. 

PLAN 

L'épandage s'est très bien déroulé. La parcelle totale (U ha) est entièrement plane. 
Sécheresse post plantation très prononcée 
Pluie dans la nuit du 25-26/09 et on observe un début d'enherbement. 26/09/96 
Levée effectuée. remplacement des manquants (?) 
Stress hydrique important - Enherbement très important (80%) 
oumine.bréde morelle. chiendent. indigo. margo::e 

Traitement herbicide récent sur parcelle fortement enherbée 
Couvert encore hétérogène 
Canne fine mais dense(::: 1.50 m) - 60 T/ha - Partie chaulée épaillée 

Test 10 : Parcelle Jean-Alain 

Chaux 
T

, 
emo1n 

(2900 m 2 ) N 
(9800 m 2 ) 

25 m 

Chemin cann1er 
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26/11/96 

07/02/97 
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